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Les premières années
Gilbert Sinoué, de son vrai nom Gilbert Kassab, est né au Caire, en Égypte, le 18 février 1947. Il étudie au collège de la Sainte-Famille, au centre-ville du Caire, où il suit un enseignement classique et très strict, en trois langues.
Son père, Maurice Kassab, tient le Scarabée, un club à la mode où se retrouve une foule égyptienne et étrangère. En 1960, après la ferme-ture de son club, il achète un bateau, le Kassed Kheir, qui avait appar-tenu au roi égyptien Farouk. Le bateau propose des croisières sur le Nil, un salon de thé y est ouvert pendant la journée et, le soir, il accueille des artistes, comme les chanteurs Charles Aznavour ou Jacques Brel. Le jeune Sinoué y découvre sa vocation : « C’est là, dira-t-il, que j’ai vu chanter Jacques Brel et, curieusement, à ce moment précis, j’ai eu la certitude qu’un jour j’écrirais. »
Quelques années plus tard, la famille quitte l’Égypte pour le Liban, et Gilbert Sinoué passe son baccalauréat à Beyrouth.
Paris et la musique
Gilbert Sinoué s’installe en France en 1968, en pleine période des révoltes étudiantes. Il y découvre un mode de vie différent de celui qu’il avait connu jusqu’alors. Il étudie la guitare classique à l’école normale de Paris-Alfred Cortot, et rêve d’exercer le métier de guitariste. En paral-lèle de ses études, il donne des cours de guitare et il écrit et compose de la musique. Il joue, le soir, dans des discothèques de la rive gauche pari-sienne. Il remporte bientôt un concours organisé par la radio Europe 1, qui lui permet de jouer l’une de ses chansons sur la scène de l’Olympia, une grande salle de spectacles parisienne. 
Gilbert Sinoué semble alors bien parti pour faire carrière dans le monde de la musique. Il écrit et compose de nombreuses chansons pour des artistes connus comme Isabelle Aubret, Claude François, Dalida, Marie Laforêt, Sheila ou encore François Valéry. « Elle danse, 
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Marie » (1983), interprétée par ce dernier, est un succès et le disque se vend à 500 000 exemplaires. Gilbert Sinoué est également l’auteur d’une chanson intitulée « On n’oublie rien », pour l’acteur Jean Marais, et le coauteur de « Toi, la musique et moi », chantée par Mary Cristy lors du concours de l’Eurovision en 1976.
L’écriture
Après plusieurs années dans le monde de la musique, le compositeur décide de changer de voie et se lance dans l’écriture romanesque – pour lui, « une chanson c’est un sprint, à la différence d’un roman qui est un véritable marathon ». Il adopte un nom de plume, Gilbert Sinoué, en référence à Sinouhé l’Égyptien, le héros d’un roman historique pu-blié en 1945 par l’écrivain finlandais Mika Waltari (1908-1979).
Son premier roman, intitulé La Pourpre et l’olivier, paraît en 1987. Un nouveau romancier est né. Ses livres, qui sont souvent des romans his-toriques, remportent un franc succès et il se consacre complètement à l’écriture de romans. Ceux-ci sont traduits en quinze langues.
Gilbert Sinoué est également scénariste, pour la télévision. Il a créé le feuilleton Le Destin du docteur Calvet, une série de 150 épisodes dif-fusée par TF1 en 1992. Il a également collaboré à La Légende des trois clefs, une mini-série diffusée par M6 en 2007-2008. Son roman Des jours et des nuits (2001), une histoire d’amour et de réincarnation, a été adapté pour la télévision sous forme de téléfilm, diffusé par France 3 en 2005, avec Stéphane Freiss et Claire Nebout dans les rôles-titres.
Né en Égypte en 1947, Gilbert Sinoué a débuté dans le monde de la musique avant de devenir un écrivain reconnu. Vivant en France depuis 1968, il écrit en langue française et ses romans sont traduits dans de nombreuses langues.
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Romans historiques
Gilbert Sinoué est, avant tout, connu pour ses romans historiques. Il a écrit plusieurs fresques pour faire découvrir à ses lecteurs quelques pans de l’histoire mondiale. Dans une interview, il définit l’un de ses romans comme « un roman dans l’histoire » (La Presse, avril 2011) et explique qu’« il faut que le réel et la fiction s’imbriquent tellement qu’on ne sache plus très bien ce qui est vrai et ce qui est faux », tout en précisant qu’il faut que « l’aspect historique soit irréprochable ». Ces romans mêlent ainsi la petite et la grande histoire : l’histoire bien réelle de certains lieux (ou hommes) et une histoire imaginaire. 
De l’Orient…
L’écrivain s’est souvent intéressé à l’Orient, et notamment à l’Égypte, où il est né. Ayant quitté son pays natal au cours de son ado-lescence, Sinoué est un déraciné, qui a connu l’exil. L’un de ses per-sonnages, qui a, comme lui, quitté l’Égypte dans sa jeunesse, analyse ainsi son rapport au pays : « La différence que je fais entre l’Égypte et la France est exactement celle que je fais entre une mère et une épouse. Une épouse, on l’a choisie […]. Mais en aucun cas elle ne pourrait vous faire oublier votre mère. » (Les Nuits du Caire)
Sinoué retrace, dans son roman L’Égyptienne, la vie de l’Égypte de la fin du xviiie siècle au début du xixe siècle, à travers l’histoire d’une femme, Schéhérazade. Son histoire se poursuit, quelques années plus tard, avec La Fille du Nil, au moment où l’Égypte française est conquise par l’Angleterre. Il raconte encore l’histoire de Méhémet-Ali, qui fut, au xixe siècle, le dernier pharaon égyptien (Le Dernier Pharaon). Inch’Allah, sa fresque en deux tomes sur le Moyen-Orient, relate l’histoire de quatre familles égyptienne, irakienne, palesti-nienne et israélienne, entre 1916 et 1956 (Le Souffle du jasmin) puis jusqu’aux attentats du 11 septembre 2001 (Le Cri des pierres).


L’oeuvre
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… au reste du monde
L’Égypte n’est pas l’unique sujet de ses romans historiques. L’écrivain peut, par exemple, s’intéresser à l’Espagne de l’Inquisition (Le Livre de saphir, Prix des libraires en 1996), voyager entre la Flandre et la Toscane du xve siècle, dans le sillage du peintre Jan Van Eyck (L’Enfant de Bruges) ou se pencher sur le génocide arménien (Erevan). 
Il est également l’auteur de plusieurs biographies romancées, comme celle d’Emma Lyon, qui, née dans la pauvreté en 1765, en vient à côtoyer la haute société et les grands de ce monde (L’Ambassadrice) ; celle de Flo-rence Nightingale, une infirmière du xixe siècle (La Dame à la lampe) ; celle d’Avicenne, illustre médecin et philosophe oriental du xie siècle (Avicenne ou La Route d’Ispahan) ; ou, encore, celle de Jésus (Moi, Jésus).
Romans non historiques
L’homme qui regardait la nuit, paru en 2012, marque un tournant dans la carrière du romancier : ce récit initiatique n’est pas un roman historique. Son héros évolue dans un univers contemporain. Dans un entretien, l’auteur affirme : « J’ai eu envie de tourner la page après de nombreuses années consacrées à écrire des romans historiques. C’était un moment clé de ma vie. […] J’ai envie de parler d’hommes et de femmes plus présents. » (Le Progrès, novembre 2012). Il apprécie la liberté nouvelle que lui offre le récit de fiction pure, qui lui impose moins de contraintes : lorsqu’il écrit un roman historique, il doit en effet respecter le cours de l’Histoire et, également, souvent, adopter un style et un ton conformes à l’époque et aux personnages choisis. La fiction lui permet de choisir une voix et d’imaginer une histoire qui ne suit pas une trame prédéfinie.
Gilbert Sinoué est l’auteur de nombreux romans historiques, qui in-vitent ses lecteurs à suivre les traces de grandes figures historiques ou de simples personnages imaginés par l’écrivain lui-même.
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Pourquoi lire l’oeuvre ?


Une page d’histoire
La Découverte du tombeau de Toutankhamon évoque un moment important dans l’histoire de l’archéologie moderne. S’appuyant sur des faits réels, le roman retrace le parcours de plusieurs égyptologues, ama-teurs ou confirmés, qui, grâce à leur passion, à leur patience, à leur travail et leurs intuitions, permirent la découverte de nombreuses pièces histo-riques. Les éléments mis au jour par Howard Carter1 et ses compagnons de fouilles n’ont pas toujours été perçus comme étant d’une importance capitale. Leur trajet les a pourtant progressivement conduits jusqu’à la tombe de Toutankhamon2, laquelle, par la beauté de ses fresques, par la présence d’une multitude d’objets et par celle de sa momie restée intacte dans ses sarcophages est une découverte sans précédent.
Une chasse au trésor
Ces événements sont présentés comme une chasse au trésor, aux multiples rebondissements. Le personnage de Youssef ouvre le récit sur une promesse alléchante : il annonce avoir pris part à ce qui fut, « peut-être, la plus grande aventure de tous les temps » (p. 20), qui permit la découverte d’un fabuleux trésor. L’histoire qui s’ensuit retrace toutes les étapes qu’il a fallu franchir pour l’atteindre. Les fausses pistes, les joies et déceptions, les éléments perturbateurs qui ralentissent le tra-vail, les moments de doute se succèdent, nourrissant le suspense. Le lecteur suit de près le quotidien des archéologues, en partageant leurs rêves et leurs espoirs. Le trésor découvert sera finalement à la hauteur des espérances : le texte s’attarde longuement sur les richesses extra-ordinaires contenues dans la salle funéraire, en plusieurs descriptions impressionnantes.
1. Archéologue britannique (1874-1939). Il a relaté cet épisode dans son journal, La Fabuleuse Découverte de la tombe de Toutankhamon, traduit de l’anglais par Martine Wiznitzer (Pygmalion, 1978).
2. Pharaon de la XVIIIe dynastie. Il régna environ de 1354 à 1346 av. J.-C.
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Un grand voyage 
Le roman invite à accomplir un beau voyage, dans le temps et dans l’espace. Il se déroule en Égypte, entre la fin du xixe siècle, au moment où Howard Carter vient dans le pays pour la première fois, et 1939, an-née où un grand-père (le narrateur) raconte ses souvenirs à son petit-fils. Plusieurs périodes de l’histoire égyptienne sont convoquées dans le livre : celle, moderne, où évoluent les personnages, mais également celle, antique, à laquelle renvoient les recherches archéologiques. La fascinante époque des pharaons renaît, le temps d’un récit, à travers les vestiges que cache encore le désert égyptien.
La découverte d’une culture
Étant un grand connaisseur de l’Égypte antique, Youssef (le grand-père) renseigne Boutros (son petit-fils) sur certains aspects de la vie et de la civilisation égyptiennes. Attentif et pédagogue, il interrompt régulièrement son récit pour apporter des précisions sur l’histoire, la géographie ou les coutumes en vigueur. Ces explications données à l’enfant sont l’occasion, pour l’auteur du roman, de partager certaines informations complémentaires avec le lecteur. Par exemple, dans le Prologue, Youssef évoque les hiéroglyphes et la découverte de la pierre de Rosette par Champollion1 ; il répond ensuite aux questions de Boutros sur la nouvelle capitale fondée par le pharaon Akhenaton et la religion que ce dernier tenta d’imposer (chap. 2) ; il lui explique à quoi ressemblaient les tombes des Égyptiens, destinées à contenir une infinité d’objets en plus de la dépouille des morts (chap. 3)… Ces expli-cations, données par Youssef ou, parfois, par d’autres personnages, ouvrent des parenthèses documentaires dans le récit et permettent au lecteur d’enrichir ses connaissances sur l’Égypte et son histoire. 
1. Égyptologue français (1790-1832). Il déchiffra le premier les hiéroglyphes égyptiens.
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Ce roman historique se penche sur une page riche et passionnante de l’égyptologie moderne en racontant, de manière vivante et imagée, les étapes qui ont conduit à la découverte du tombeau de Toutankhamon en 1922.
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